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159. NE PAS S’INQUIETER 
(Mt. 6:25-34 ; Lc. 12:22-32) 

 
 

MATTHIEU 
6 

 
 
25. C’est pourquoi je vous dis :  
Ne vous inquiétez pas pour 
votre vie de ce que vous 
mangerez, ni pour votre corps 
de quoi vous serez vêtus.  
La vie n’est-elle pas plus que 
la nourriture, et le corps plus 
que le vêtement ? 

MARC 
 

LUC 
12 

22. Jésus dit ensuite à ses 
disciples : 
C’est pourquoi je vous dis :  
Ne vous inquiétez pas pour 
votre vie de ce que vous 
mangerez, ni pour votre corps 
de quoi vous serez vêtus. 
23. La vie n’est-elle pas plus 
que la nourriture, et le corps 
plus que le vêtement ? 

JEAN 

 
• Lc. 12:22 “Jésus dit ensuite à ses disciples : …” :  
Sont ici mis en parallèle, à cause leur similitude, deux discours de Jésus, bien que les Evangiles de Matthieu et 

de Luc semblent les rattacher à des dates différentes : 
• Selon Matthieu, ces paroles de Jésus sont rattachées au long discours prononcé sur la montagne dite 

des “Béatitudes”, au début du ministère de Jésus. 
• Luc rattache ces paroles de Jésus à un discours où il a exhorté ses disciples à faire confiance à Dieu 

face à la persécution, et où, dans une parabole mettant en scène un riche ne pensant qu'à remplir ses 
greniers, il a exhorté la foule présente à fuir les convoitises de ce monde. Il s'adresse maintenant plus 
particulièrement aux disciples. 

• Le thème de la confiance, développé ici, a sans doute fait l'objet de plusieurs discours durant le 
ministère de Jésus. Il semble que Matthieu a jugé rationnel de rattacher au discours sur la montagne divers 
textes d'exhortation. 

 
Un tel enseignement, si contraire au bon sens de l'homme naturel, ne pouvait être adressé qu'à des “disciples”. 
 
• Mt. 6:25a “C’est pourquoi je vous dis : Ne vous inquiétez pas pour votre vie de ce que 

vous mangerez, ni pour votre corps de quoi vous serez vêtus.” : 
a) La locution “c'est pourquoi” établit un lien de causalité avec des mises en garde qui ont précédé : 

• En Mt. 6, Jésus vient de déclarer : “ne vous amassez pas des trésors sur la terre, où la teigne et la 
rouille détruisent, et où les voleurs percent et dérobent” (v. 19), et aussi : “là où est ton trésor, là aussi 
sera ton cœur” (v. 21), et aussi : “vous ne pouvez servir Dieu et Mamon” (v. 24). 

• En Lc 12, Jésus, interrompu par une requête au sujet d'un héritage, a déclaré “Gardez-vous avec soin 
de toute avarice; car la vie d'un homme ne dépend pas de ses biens, fût-il dans l'abondance” (v. 12), puis 
il a illustré son propos avec la parabole du riche propriétaire et de ses greniers.  

 
Dans les deux cas, l'exhortation qui va suivre est déclenchée par le même constat : l'homme naturel place sa 

confiance dans les biens tangibles du monde, au lieu d'avoir confiance dans l'amour de Dieu pour les siens. 
 

b) “Manger” et “se vêtir” sont deux occupations répondant à deux besoins fondamentaux : fortifier et 
préserver le “corps” qui n'est cependant que l'écrin éphémère de l'âme. 

Jésus ne veut pas que ses disciples répondent à ces besoins fondamentaux et légitimes par une anxiété animale 
caractéristique de l'homme naturel déchu et fille du doute. 

 
Comme le suggère la parabole toute récente mettant en scène un riche propriétaire, ce que Jésus dénonce ici, 

c'est l'inquiétude résultant d'une connaissance insuffisante de Dieu, et qui conduit les hommes à se préoccuper 
avant tout de la vie sur terre et des moyens terrestres de la préserver, de l'allonger et d'en jouir sans limites. 

Héb. 13:5 “Ne vous livrez pas à l'amour de l'argent ; contentez-vous de ce que vous avez ; car Dieu 
lui-même a dit : Je ne te délaisserai point, et je ne t'abandonnerai point.” 

 
Selon Jésus, le seul remède à cette anxiété, c'est une confiance entretenue et croissante en Dieu, ce qui n'a de 

sens que pour des fils de Dieu. Cette confiance ne peut venir que de la découverte progressive du cœur de Dieu. 
Cette confiance, qui est l'un des fruits de l'attachement à Dieu, ne peut venir que des Ecritures vivifiées par 
l'Esprit. 
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1 Jn. 4:18-19“(18) La crainte n'est pas dans l'amour, mais l'amour parfait bannit la crainte ; car la 

crainte suppose un châtiment, et celui qui craint n'est pas parfait dans l'amour. (19) Pour nous, nous 
l'aimons, parce qu'il nous a aimés le premier.” 

 
Jésus a donné l'exemple parfait de cette confiance permanente et paisible : il aimait parfaitement le Père. 
Cette confiance, du fait même de son origine, est étrangère à l'homme naturel : ce dernier considère ces 

paroles de Jésus comme admirables mais non praticables. 
Cette confiance ne résulte ni d'une philosophie de la vie, ni d'une ascèse, mais d'un mariage avec le Verbe. 
 
c) Ce que Jésus condamne ici, c'est la dictature de l'anxiété, qui est un effet de la chute en Eden. Mais il ne 

condamne pas la réflexion et la diligence qui doivent être mis en œuvre pour faire face aux contraintes de la vie 
terrestre. Compter sur les pluies de Dieu ne dispense pas de labourer et de semer. 

 
d) Paul et Pierre, s'adressant à de vrais croyants, ont énoncé la même exhortation à ne pas s'inquiéter : 

Phil. 4:6 “Ne vous inquiétez de rien ; mais en toute chose faites connaître vos besoins à Dieu par des 
prières et des supplications, avec des actions de grâces.” 

• Cette exhortation est réservée aux seuls enfants de Dieu qui progressent dans la connaissance 
de la pensée de Dieu, et qui n'en sont plus au lait, mais à la nourriture solide (Héb. 5:12). 

• Quand Paul exhorte les chrétiens à “prier, supplier, remercier”, il ne leur demande pas de faire 
consciencieusement du théâtre devant Dieu pour le faire fléchir ! 

• Paul encourage en fait les enfants de Dieu à se sentir libres d'exprimer leurs sentiments 
intérieurs comme ils les ressentent, sans craindre de balbutier, de gémir, de pleurer, de se tordre 
les mains, de remercier à l'avance, de rester silencieux, etc. La vie du cœur est affranchie de tout 
rituel. 

• Cette confiance n'a rien de commun avec le fatalisme qui est totalement passif et qui n'est 
nullement attiré par les pensées de Dieu. 

 
1 P. 5:7 “Déchargez-vous sur lui de tous vos soucis, car lui-même prend soin de vous.” 

• Ce n'est pas une invitation à adresser en permanence à Dieu une liste de requêtes, ce qui 
pourrait devenir une autre cause d'anxiété pour "devoir non accompli". 

• C'est surtout une attitude entretenue de confiance, dans la conviction  que le Père, qui connaît 
les aboutissements éternels de toutes choses, veut le meilleur pour ses fils et ses filles. 

• Cela conduit à penser le plus souvent possible au regard du Seigneur, à sa présence, à la 
position privilégiée des élus qui sont des tabernacles de l'Esprit de Dieu. 

• Dans une telle relation, s'interroger sur l'utilité d'informer un Dieu déjà informé de tout, n'a pas 
sa place. 

• Il n'y a place dans cette relation ni pour un rituel incantatoire, ni pour une tentative de 
pression sur Dieu, ni pour un effort méritoire de piété. 

• Les amis de Daniel, au moment d'être jetés dans le brasier, avaient su apaiser les tempêtes de la 
peur en se rapprochant de l'Eternel, leur Dieu. Ils avaient certainement prié pour échapper à la mort 
et à la souffrance, mais ils ne craignaient plus rien. Quoi qu'il arrivât, ils étaient certains que Dieu 
s'occupait d'eux parfaitement (Dan. 3:16-19). 

• C'est à ce sang-froid que Jésus a exhorté ses disciples affolés au milieu de la tempête sur la mer 
de Galilée (Mt. 8:26). 

 
e) C'est le doute, et donc la peur, qui avait poussé Israël à demander au prophète Samuel un roi visible, 

comme chez les païens environnants, au lieu de compter sur le Roi invisible mais confirmé (1 Sam. 8:5-7). 
Leur cœur s'était déjà trop éloigné de l'Eternel pour pouvoir lui faire confiance. En agissant ainsi, ils rejetaient 
l'Eternel. 

 
C'est le même doute qui pousse les hommes à accumuler les outils de sécurité visibles, et donc à ne plus 

regarder vers le ciel.  
Mt. 6:19 “Ne vous amassez pas des trésors sur la terre, où la teigne et la rouille détruisent, et où les 

voleurs percent et dérobent.” 
Mt. 6:34 “Ne vous inquiétez donc pas du lendemain ; car le lendemain aura soin de lui-même. A 

chaque jour suffit sa peine.” 
Héb. 13:5 “Ne vous livrez pas à l'amour de l'argent ; contentez-vous de ce que vous avez ; car Dieu 

lui-même a dit : Je ne te délaisserai point, et je ne t'abandonnerai point.” 
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1 Tim. 6:6-8 “(6) C'est, en effet, une grande source de gain que la piété avec le contentement ; (7) car 

nous n'avons rien apporté dans le monde, et il est évident que nous n'en pouvons rien emporter ; (8) si 
donc nous avons la nourriture et le vêtement, cela nous suffira.” 

 
f) Quelques instants plus tard, Jésus va conclure une série d'encouragements en répétant son exhortation en 

termes presque identiques : 
Lc. 12:29 “Et vous, ne cherchez pas ce que vous mangerez et ce que vous boirez, et ne soyez pas 

inquiets.” 
 
• Mt. 6:25b “La vie n’est-elle pas plus que la nourriture, et le corps plus que le 

vêtement ?” : 
a) C'est Dieu qui a conçu le corps sans lequel l'âme n'a plus de tente terrestre. Puisque Dieu attache tant de 

prix à l'âme humaine, il s'occupera de lui fournir la nourriture et le vêtement protecteur nécessaires. 
 
b) Mamon peut offrir la nourriture et le vêtement à des corps destinés à la poussière, mais il le fait en laissant 

l'âme périr. A l'inverse, Dieu offre la Nature divine et la tunique de justice aux âmes destinées à la Vie éternelle, 
et il leur donnera un corps glorifié immortel. 

Jésus va utiliser l'exemple des oiseaux, puis celui des fleurs des champs pour illustrer combien la 
sollicitude de Dieu pour les élus est réelle et permanente. 

 
MATTHIEU 

6 
 26. Regardez les oiseaux du 
ciel :  
 
ils ne sèment ni ne 
moissonnent,  
 
et ils n’amassent rien dans les 
greniers ;  
et votre Père céleste  
les nourrit.  
Ne valez-vous pas beaucoup 
plus qu’eux ? 
 
 
27. Qui de vous, par ses 
inquiétudes, peut ajouter une 
coudée à la durée de sa vie ? 

MARC 
 

LUC 
12 

 
 
24. Considérez les corbeaux : 
ils ne sèment ni ne 
moissonnent,  
ils n’ont ni cellier ni grenier ;  
 
 
et Dieu  
les nourrit.  
 
 
Combien ne valez-vous pas 
plus que les oiseaux ! 
25. Qui de vous, par ses 
inquiétudes, peut ajouter une 
coudée à la durée de sa vie ? 
26. Si donc vous ne pouvez 
pas même la moindre chose, 
pourquoi vous inquiétez-vous 
du reste ? 

JEAN 

 
• Mt. 6:26a, Lc. 12:24a “Regardez les oiseaux du ciel … considérez les corbeaux … ils ne 

sèment ni ne moissonnent, … ils n’ont ni cellier ni grenier  … ils n’amassent rien dans les 
greniers ; et votre Père céleste … Dieu… les nourrit.” : 

a) L'image des “oiseaux” dont Dieu prend soin est un encouragement pour la mise en œuvre de l'exhortation 
précédente (Mt. 6:25) à ne pas s'inquiéter : “la vie est plus que la nourriture, et Dieu qui a donné la vie 
s'occupera de la maintenir le temps nécessaire”. 

Job 12:7 “Interroge les bêtes, elles t'instruiront, les oiseaux du ciel, ils te l'apprendront.” 
 
b) C'est aussi une invitation à méditer sur un fait ordinaire de la nature, et à mesurer la différence de 

comportement existant entre de modestes oiseaux et des hommes se réclamant consciemment de Dieu. 
Les fils de Dieu sont eux aussi des “oiseaux du ciel”, mais ils ont des privilèges qui leur donnent un avantage 

infini sur les “oiseaux” terrestres : 
• Les fils des hommes ont reçu la capacité de “semer”, de “moissonner”, de “mettre au grenier”. On 

pourrait objecter que certains animaux font des provisions ! Mais ce que Jésus invite à considérer, c'est 
que les oiseaux, contrairement au riche propriétaire de la parabole, “n'amassent pas” dans le but de se 
rassurer et pour ne pas avoir besoin de penser à Dieu. 

L'aptitude de l'homme à anticiper a été dévoyée. Au lieu d'utiliser ce don pour voir au-delà de 
la mort, il en fait usage pour accroître son inquiétude ses convoitises et le nombre de ses greniers. 
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• Les fils de Dieu ont en outre un privilège dont les “oiseaux” ne peuvent se prévaloir : les “oiseaux” 

ont certes un Dieu, mais ils n'en sont pas conscients, alors que les fils de Dieu ont un “Père” céleste, et 
en sont conscients. 

• Les “oiseaux” ne savent pas que Dieu s'occupe d'eux, mais ils ne s'inquiètent pas pour la nourriture, 
et en sont même incapables, alors que les enfants de Dieu devraient savoir, comme Adam avant la chute, 
que Dieu veut leur bien. Avant la chute, Adam ignorait ce qu'était l'inquiétude du lendemain. 

• Si Dieu peut prendre soin d'animaux impurs tels que les “corbeaux”, il prendra encore plus soin des 
saints de Dieu. 

Ps. 147:9 “(9) Il donne la nourriture au bétail, aux petits du corbeau quand ils crient, …” 
 
• Le monde déchu génère l'inquiétude. Mais les fils de Dieu sont déjà assis dans les lieux célestes 

(Eph. 2:6) où l'inquiétude ne peut s'insinuer. Cette position s'expérimente peu à peu en demeurant plus 
intensément dans l'atmosphère spirituelle véhiculée par les paroles des prophètes (Jn. 8:31, 15:4). 

 
c) Les athées considèrent que l'évolution a abouti à des équilibres complexes assurant aux êtres vivants, et 

donc aux oiseaux, la faculté de se nourrir dans leur environnement. 
Ici, Jésus affirme que c'est “Dieu” qui les nourrit. Il en est ainsi parce que le monde, son activité et son devenir 

ont été conçus dès avant la fondation du monde par une Sagesse qui nous est incompréhensible. 
Le fait que de nombreux êtres vivants se nourrissent de la mort d'autres êtres vivants suscite des 

questions pour lesquelles nous n'avons pas de réponses bibliques claires (en dehors des références aux 
effets de la révolte de Satan ou de la chute d'Adam). 

 
• Mt. 6:26b, Lc. 12:24b “Ne valez-vous pas beaucoup plus qu’eux … combien ne valez-

vous pas plus que les oiseaux !” : 
a) Jésus a prononcé des paroles identiques en d'autres circonstances :  

Mt. 10:31 : “Ne craignez donc point : vous valez plus que beaucoup de passereaux.” 
Lc. 12:7 “Et même les cheveux de votre tête sont tous comptés. Ne craignez donc point : vous valez 

plus que beaucoup de passereaux.” 
Mt. 12:12 “Combien un homme ne vaut-il pas plus qu'une brebis ! Il est donc permis de faire du bien 

les jours de sabbat.” 
 
b) Ce qui fait que, aux yeux de Dieu, l'homme “vaut beaucoup plus” que n'importe quel animal, aussi 

imposant soit-il, c'est que toute la création a été conçue pour que les élus en soient les gérants. 
C'est au point que l'homme est autorisé à tuer des animaux et à s'en nourrir (Gen. 9:1-4). Par contre, il 

n'est pas autorisé à les faire souffrir, ni à les massacrer sans nécessité. Isaac a mangé du gibier, l'Ange de 
l'Eternel a mangé du veau préparé par Sarah, Jésus a mangé des poissons, mais il est improbable que Jésus 
puisse trouver du plaisir au spectacle d'une corrida.  

 
c) Les oiseaux ne servent pas Mamon pour chasser l'inquiétude, et Dieu s'occupe d'eux.  
 
• Mt. 6:27 “Qui de vous, par ses inquiétudes, peut ajouter une coudée (près de 50 cm) à la 

durée de sa vie ?” : 
a) Il serait théoriquement possible de traduire : “ajouter une coudée à sa taille”, mais le thème de tout le 

discours est celui de la durée de l'existence.  
L'AT donne un autre exemple d'emploi d'une unité de longueur pour mesurer une durée : “Tu as donné 

à mes jours la largeur de la main” (Ps. 39:5). 
 
b) Jésus ne s'élève pas contre la recherche et les progrès de la médecine, ni contre les précautions à prendre 

pour maintenir le corps en bon état. 
Il s'élève ici contre les efforts pathétiques de ceux qui veulent retarder leur mort avec pour seule 

préoccupation de satisfaire le plus longtemps possible leurs passions, légitimes ou non, et sans se préoccuper 
de Dieu et de sa volonté. 

Chez l'homme naturel, la recherche de la longévité s'accompagne souvent de l'idolâtrie du corps et de 
ses fonctions. Paul avait au contraire hâte d'en être débarrassé (Phil. 1:23). 

Jc. 4:13-14 “(13) A vous maintenant, qui dites : Aujourd'hui ou demain nous irons dans telle 
ville, nous y passerons une année, nous trafiquerons, et nous gagnerons ! (14) Vous qui ne savez 
pas ce qui arrivera demain ! car, qu'est-ce que votre vie ? Vous êtes une vapeur qui paraît pour 
un peu de temps, et qui ensuite disparaît.” 

 
c) Le constat de l'impuissance de l'homme naturel avait été proclamé par l'Ecclésiaste : 
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Eccl. 8:8 “L'homme n'est pas maître de son souffle pour pouvoir le retenir, et il n'a aucune puissance 

sur le jour de la mort ; il n'y a point de délivrance dans ce combat, et la méchanceté ne saurait sauver les 
méchants.” 

 
Paul est un modèle d'homme dont le regard était tourné en permanence vers le futur après la mort : 

1 Cor. 15:30-32 “(30) Et nous, pourquoi sommes-nous à toute heure en péril ? (31) Chaque jour je suis 
exposé à la mort, je l'atteste, frères, par la gloire dont vous êtes pour moi le sujet, en Jésus Christ notre 
Seigneur. (32) Si c'est dans des vues humaines que j'ai combattu contre les bêtes à Éphèse, quel avantage 
m'en revient-il ? Si les morts ne ressuscitent pas, mangeons et buvons, car demain nous mourrons.” 

 
• Lc. 12:26 “Si donc vous ne pouvez pas même la moindre chose, pourquoi vous inquiétez-

vous du reste ?” : 
a) Cette “moindre chose” que les hommes sont incapables de faire, désigne l'incapacité à “ajouter une coudée 

à la durée de sa vie”.  
Dès lors, à quoi bon orienter toutes les pensées, tous les efforts, vers des choses passagères, et négliger ce qui 

est infiniment plus précieux : la Vie éternelle dans la sphère divine, en compagnie de Jésus-Christ et des saints. 
Héb.13 “(13) Sortons donc pour aller à lui, hors du camp, en portant son opprobre. (14) Car nous 

n'avons point ici-bas de cité permanente, mais nous cherchons celle qui est à venir.” 
 

b) Cette exhortation à ne pas s'inquiéter pour les besoins élémentaires du corps, est à rapprocher de 
l'exhortation à ne pas craindre la persécution (voir Mt. 10:19-20, Mc. 13:11, Lc. 12:11-12, étude n° 156). Cs 
deux exhortations sont apparentées et mobilisent un même Esprit. 

Ap. 2:10 “Ne crains pas ce que tu vas souffrir. Voici, le diable jettera quelques-uns de vous en prison, 
afin que vous soyez éprouvés, et vous aurez une tribulation de dix jours (durée symbolique de tout le 
christianisme). Sois fidèle jusqu'à la mort, et je te donnerai la couronne de Vie.” 

 
MATTHIEU 

6 
 28. Et pourquoi vous inquiéter 
au sujet du vêtement ?  
Considérez comment croissent 
les lis des champs : ils ne 
travaillent ni ne filent ; 
29. cependant je vous dis que 
Salomon même, dans toute sa 
gloire, n’a pas été vêtu comme 
l’un d’eux. 
30. Si Dieu revêt ainsi l’herbe 
des champs, qui existe 
aujourd’hui et qui demain sera 
jetée au four,  
ne vous vêtira-t-il pas à plus 
forte raison, gens de peu de 
foi ? 

MARC 
 

LUC 
12 

 
 
27. Considérez comment 
croissent les lis des champs : ils 
ne travaillent ni ne filent ; 
cependant je vous dis que 
Salomon même, dans toute sa 
gloire, n’a pas été vêtu comme 
l’un d’eux. 
28. Si Dieu revêt ainsi l’herbe 
des champs, qui existe 
aujourd’hui et qui demain sera 
jetée au four,  
à combien plus forte raison ne 
vous vêtira-t-il pas, gens de peu 
de foi ? 

JEAN 

 
• Mt. 6:28 “Et pourquoi vous inquiéter au sujet du vêtement ?” : 
L'image des “oiseaux du ciel” nourris par Dieu renvoyait au cinquième jour de la création (Gen. 20:23) par 

un Créateur attentif aux créatures vivantes. 
L'image du “lis des champs” renvoie aux pages les plus glorieuses de l'histoire d'Israël. 

• Les deux images orientent l'attention vers la gloire du futur Royaume où le Créateur-Roi pourvoira à 
tous les besoins des fils du Ciel, des fils du Roi. 

• Les “lis” appartiennent à un ordre de création inférieur à celui des “oiseaux”, ce qui donne encore 
plus de relief à la démonstration de Jésus qui s'adresse à des enfants de Dieu. 

 
L'image des “lis des champs” est le second encouragement (après celui des oiseaux du ciel) à adhérer à 

l'exhortation de Mt. 6:25 et Lc. 12:22 où Jésus vient de demander aux disciples de ne pas s'inquiéter : “le corps 
est plus que le vêtement qui le protège, et Dieu qui a donné ce corps à l'homme s'occupera de le vêtir”, ici-bas et 
surtout dans l’éternité. 
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• Lc. 12:27 “Considérez comment croissent les lis des champs : ils ne travaillent ni ne 
filent ; cependant je vous dis que Salomon même, dans toute sa gloire, n’a pas été vêtu 
comme l’un d’eux.” : 

Une nouvelle fois Jésus invite les disciples à voir dans la nature des enseignements profonds que l'homme 
naturel ne perçoit pas : il prend certes plaisir à la beauté extérieure, mais il ne “considère” pas qu'elle porte un 
message. 

 
a) L'identité botanique de ce “lis des champs” est incertaine. Ont été proposés : le lis blanc, le lis martagon, 

l'anémone coronaire, le narcisse, une variété d'iris. 
 
b) La splendeur du règne de Salomon, concrétisée par le temple de Jérusalem, était proverbiale. 
La reine de Séba avait admiré les vêtements (et sans doute plus particulièrement la signification de leurs 

dessins et couleurs) des serviteurs de Salomon. Les habits de celui-ci devaient être encore plus splendides : 
1 R. 10:4-7 “(4) La reine de Séba vit toute la sagesse de Salomon, et la maison qu'il avait bâtie, (5) et 

les mets de sa table, et la demeure de ses serviteurs, et les fonctions et les vêtements de ceux qui le 
servaient, et ses échansons, et ses holocaustes qu'il offrait dans la maison de l'Éternel (Salomon lui en a 
expliqué la portée prophétique. Un chrétien doit lui aussi être capable de s’extasier devant les descriptions 
du Tabernacle de Moïse, ou des Temples de Salomon et d’Ezéchiel). (6) Hors d'elle même, elle dit au roi : 
C'était donc vrai ce que j'ai appris dans mon pays au sujet de ta position et de ta sagesse ! (7) Je ne le 
croyais pas, avant d'être venue et d'avoir vu de mes yeux. Et voici, on ne m'en a pas dit la moitié. Tu as 
plus de sagesse et de prospérité que la renommée ne me l'a fait connaître.” (cf. aussi Cant. 3:6-11) 

 
Or Dieu est infiniment plus glorieux que Salomon. Si un roi d'Israël habillait somptueusement ses serviteurs, 

Dieu habille plus somptueusement encore une simple fleur sauvage ! Avec quelle gloire n'habillera-t-il pas ses 
fils et ses filles ? 

 
c) Beaucoup de gens prêtaient plus attention aux habits dorés qu'aux lis des champs et à leur beauté fragile et 

éphémère ! Beaucoup aujourd'hui n'ont pas plus conscience du prix de la tunique de justice, d'humilité et de 
douceur dont Dieu revêt et revêtira les élus : 

Gal. 3:26-27 “(26) Car vous êtes tous fils de Dieu par la foi en Jésus Christ ; (27) vous tous, qui avez 
été baptisés en Christ, vous avez revêtu Christ.” 

Phil. 3:20-21 “(20) Mais notre Cité à nous est dans les cieux, d'où nous attendons aussi comme 
Sauveur le Seigneur Jésus Christ, (21) qui transformera le corps de notre humiliation, en le rendant 
semblable au corps de sa Gloire, par le pouvoir qu'il a de s'assujettir toutes choses.” 

 
d) Les oiseaux ne “sèment pas”, ne “moissonnent pas”, n'“engrangent pas”. De même, les lis ne “travaillent 

pas”, ne “filent pas”.  
Des hommes avaient pu “tisser” du fin lin, le teindre et le broder pour habiller Salomon, mais ils n'avaient pas 

pu égaler la délicatesse et les couleurs d'une corolle de fleur sauvage, ni le revêtir de l'Esprit de Christ. 
En outre, les milliers de corolles qui s'ouvraient à chaque printemps étaient pures de toute intervention de 

l'homme déchu. Leur fragilité n'enlevait rien à ce constat. 
 
• Mt. 6:30 “Si Dieu revêt ainsi l’herbe des champs, qui existe aujourd’hui et qui demain 

sera jetée au four, ne vous vêtira-t-il pas à plus forte raison, gens de peu de foi ?” : 
a) Le spectacle des oiseaux et des fleurs est en soi une révélation, une manifestation de Dieu accessible à tout 

entendement. 
Les disciples n'avaient jamais pensé à cela. Même les miracles de Dieu peuvent être admirés sans que le cœur discerne le 

message de Dieu qui y est attaché. 
Rom. 1:18-21 “(18) La colère de Dieu se révèle du ciel contre toute impiété et toute injustice des 

hommes qui retiennent injustement la vérité captive, (19) car ce qu'on peut connaître de Dieu est 
manifeste pour eux, Dieu le leur ayant fait connaître. (20) En effet, les perfections invisibles de Dieu, sa 
puissance éternelle et sa divinité, se voient comme à l'œil, depuis la création du monde, quand on les 
considère dans ses ouvrages. Ils sont donc inexcusables, (21) puisque ayant connu Dieu, ils ne l'ont point 
glorifié comme Dieu, et ne lui ont point rendu grâces ; mais ils se sont égarés dans leurs pensées, et leur 
cœur sans intelligence a été plongé dans les ténèbres.” 

 
C'est ce “peu de foi”, ce peu de réceptivité aux réalités cachées, qui provoque la crainte, même chez des 

disciples pourtant consacrés. 
La “foi” mentionnée ici désigne l’attitude de l’âme qui se livre au Messie de Dieu. Il y a “peu de foi” parce 

que cet abandon n’est pas encore total. 
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b) Quand Jésus qualifie ses disciples de “gens de peu de foi”, ce n'est pas un reproche mais un diagnostic 

attristé qui devait balayer toutes leurs illusions. Ils ne sont pas sans foi aucune, mais c'est encore celle d'enfants 
encore au régime du lait spirituel. 

Ils ne savent même pas encore ce que signifie leur appel. L'expression signifie ici : “Vous êtes encore des 
enfants, mais bientôt, quand l'Esprit viendra, mes paroles vous feront grandir”. 

La même observation s'applique à d'autres circonstances où Jésus a interpelé ses compagnons de la même 
façon : 

Mt. 8:26 (lors d'une tempête en mer) “Il leur dit : Pourquoi avez-vous peur, gens de peu de foi ? Alors 
il se leva, menaça les vents et la mer, et il y eut un grand calme.” 

Mt. 14:31 (lorsque Pierre avait commencé à marcher sur l'eau puis s'était enfoncé) “Aussitôt Jésus 
étendit la main, le saisit, et lui dit : Homme de peu de foi, pourquoi as-tu douté ?” 

Mt. 16:8 (à l'occasion d'un quiproquo) “Jésus, l'ayant connu, dit : Pourquoi raisonnez-vous en vous-
mêmes, gens de peu de foi, sur ce que vous n'avez pas pris de pains ?” 

 
Après la résurrection de Jésus et l'expérience de la Chambre haute, la crainte quittera ces disciples.  
La confiance en Dieu dont parle ici Jésus n'est pas réservée à des hommes spéciaux : Jésus s'adresse à tous les 

disciples. 
 
c) Paradoxalement, malgré leur beauté, ces fleurs qui n'avaient pas de valeur économique, étaient à l'heure 

voulue  “jetées au four” pour être détruites en quelques secondes en offrant un dernier parfum. 
 
Mais si Dieu a voulu que ces fleurs soient belles malgré leur vie très courte, les hommes ne croient pas pour 

eux-mêmes qu'il désire les revêtir plus glorieusement et pour toujours.  En conséquence, ils convoitent des 
garde-robes diverses pour couvrir mille fois leur nudité, et aussi pour parader quelques années devant les 
autres. 

Jésus n'avait qu'une tunique, et il a accepté d'en être dépouillé, mais il a désormais une Tunique de 
Lumière vivante dont les impurs ne peuvent soutenir la vue. 

 
MATTHIEU 

6 
  
 
 
 
31. Ne vous inquiétez donc 
point, et ne dites pas : Que 
mangerons-nous ? que boirons-
nous ? de quoi serons-nous 
vêtus ? 
32. Car toutes ces choses, ce 
sont les païens  
 
qui les recherchent.  
Votre Père céleste  
sait que vous en avez besoin. 

MARC 
 

LUC 
12 

29. Et vous,  
ne cherchez pas ce que vous 
mangerez et ce que vous boirez, 
et ne soyez pas inquiets. 
 
 
 
 
 
30. Car toutes ces choses, ce 
sont les païens  
du monde  
qui les recherchent.  
Votre Père  
sait que vous en avez besoin. 

JEAN 

 
• Lc. 12:29 “Et vous, ne cherchez pas ce que vous mangerez et ce que vous boirez, et ne 

soyez pas inquiets.” : 
Paul avait compris cet enseignement, il le pratiquait et il l'enseignait à son tour : 

1 Cor. 7:32 “Or, je voudrais que vous fussiez sans inquiétude. Celui qui n'est pas marié s'inquiète des 
choses du Seigneur, des moyens de plaire au Seigneur.” 

Se préoccuper de plaire au Seigneur, c'est ce que Jésus appelle “chercher le Royaume et sa 
justice”. 

 
• Mt. 10:31 “Ne vous inquiétez donc point, et ne dites pas : Que mangerons-nous ? que 

boirons-nous ? de quoi serons-nous vêtus ?” : 
C'est le début de la conclusion (“donc”) de cette exhortation à faire confiance à la sollicitude du Père pour ses 

enfants. 
L'inquiétude condamnée par Jésus est celle qui accapare les pensées et l'énergie de ceux qui investissent dans 

les choses de la terre et non dans celles de l'éternité. 
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Les inquiétudes dont Jésus parle ici sont marquées du sceau de l’égoïsme. Il ne parle pas des inquiétudes qui 

viennent au contraire d’une relation entretenue avec l’Esprit : Paul s’inquiétait de l’état spirituel des églises. Des 
chrétiens peuvent s’inquiéter du destin spirituel de leurs proches, de leur ville, etc. Un médecin s’inquiète pour 
ses patients et prie pour eux. Jésus n’était pas insensible au sort de sa mère … et à celui de Jérusalem ! 

 
• Mt. 6:32, Lc. 12:30 “Car toutes ces choses, ce sont les païens … du monde … qui les 

recherchent. Votre Père céleste sait que vous en avez besoin.” : 
a) L'exhortation de Jésus ne s'adresse qu'aux vrais fils d'Abraham, un peuple qui se sait pèlerin sur cette terre, 

et dont la Cité est dans la sphère divine. Ils n'ont donc pas les mêmes objectifs que les “païens du monde” qui 
sont étrangers à l'Alliance du Sang et de l'Esprit. 

• Les païens ont pour préoccupation essentielle les jouissances terrestres, même s'ils font intervenir des 
divinités qu'ils essaient, parfois à grand prix, d'amadouer et d'acheter pour pourvoir à leurs besoins et à 
leurs désirs. 

• Les cultes de Baal et d'Astarté, mais aussi les superstitions païennes introduites dans le christianisme, 
illustrent cette emprise de la peur sur une humanité déchue et souffrante. 

 
b) Les disciples de Jésus ont un “Père” qui est “céleste” car il domine toutes choses visibles depuis un 

domaine inaccessible aux hommes. 
Les païens profitent eux aussi de divers bienfaits visibles pourvus par Dieu qui fait pleuvoir sur le blé et 

sur les chardons. Mais ils sont étrangers à la filiation fondée sur le don de l'Esprit, et ne sont pas nourris 
et éclairés par la voix des prophètes de vérité. 

 
Si le Créateur connaît les besoins des oiseaux et y pourvoit, et s'il se préoccupe même d'embellir des fleurs 

qui n'en sont pas conscientes, combien plus il ”sait” ce dont ses enfants ont “besoin” et il y pourvoit. 
• L'homme naturel, englué dans un horizon terrestre, rejette cette affirmation, car ses “besoins” sont 

différents et souvent dévoyés, et il ne comprend pas pourquoi, s'il y a un Dieu, celui-ci ne devance pas 
tous ses désirs. 

• Quant aux croyants, Dieu seul connaît les vrais besoins de ses enfants, combien il leur faut de 
tuniques, et quand les leur fournir. 

• Les enfants de Dieu n'ont pas plus à s'inquiéter que les oiseaux (mais, comme les oiseaux, ils doivent 
néanmoins prendre ce que Dieu leur donne). 

Rom. 8:32 “Lui, qui n'a point épargné son propre Fils, mais qui l'a livré pour nous tous, 
comment ne nous donnera-t-il pas aussi toutes choses (celles qui ont un impact sur la vie 
spirituelle) avec lui ?” 

 
c) Comme à son habitude, Jésus utilise la locution : “votre Père”, soulignant ainsi : 

• que les disciples forment une famille indissociable, 
• que la relation qui les unit à Dieu est d'une nature qui doit chasser toute inquiétude chez ceux qui se 

savent fils et filles de ce “Père”. 
 

MATTHIEU 
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 33. Cherchez premièrement le 
royaume  
et la justice de Dieu ;  
et toutes ces choses vous 
seront données par-dessus. 
 
 
 
 
34. Ne vous inquiétez donc pas 
du lendemain ; car le 
lendemain aura soin de lui-
même. A chaque jour suffit sa 
peine. 

MARC 
 

LUC 
12 

31. Cherchez plutôt le royaume 
de Dieu ;  
et toutes ces choses vous seront 
données par-dessus. 
 
32. Ne crains point, petit 
troupeau ; car votre Père a 
trouvé bon de vous donner le 
royaume. 

JEAN 

 
• Mt. 6:33a “Cherchez premièrement le Royaume et la justice de Dieu ; …” : 
a) Après l'exhortation négative (“ne pas s'inquiéter”), vient une exhortation positive.  
Si l'enfant de Dieu ne doit pas s'inquiéter comme les païens, et avec les mêmes motivations qu'eux, il est invité 

à un mode d'existence contraire au bon sens naturel : 
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• aller en quête d'un roi invisible, alors que l'homme veut être roi d'un royaume qu'il aura conquis lui-

même. 
• emprunter un chemin invisible, alors que le monde est sillonné de chemins visibles, attirants et 

illusoires. 
• connaître les règles permettant d'entrer et de demeurer dans cet étrange Royaume. 

 
b) Le “Royaume de Dieu” est la sphère où s'exercent les lois de Dieu, où la Vie et la Vérité ont leur source. 

Rechercher le “royaume de Dieu” c'est s'efforcer de toujours mieux connaître la nature de ce domaine et la 
pensée de Celui qui l'anime de sa Vie. La nature de ce Royaume est inséparable de celle de son Roi. 

 
La “justice de Dieu” est l'attribut de ce qui est en harmonie avec la Pensée de Dieu. Est “juste” ce qui plaît à 

Dieu et à Jésus-Christ. Rechercher la “justice de Dieu” c'est vouloir que Dieu trouve son plaisir à demeurer en 
nous. 

Il a fait connaître ce qui le réjouissait et ce qui l'affligeait par les voix de ses prophètes, et donc par les 
Ecritures. 

Un homme est juste devant Dieu quand son cœur sonne juste à l’oreille du Maître de musique de l’univers. 
 

c) Chercher “premièrement”  ces réalités implique un choix qui donne à l'objet de cette recherche la priorité 
sur tout autre élan de l'âme. 

Deut. 6:4-5 “(4) Écoute, Israël ! l'Éternel, notre Dieu, est le seul Éternel. (5) Tu aimeras l'Éternel, ton 
Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta force.” 

Mt. 10:37 “Celui qui aime son père ou sa mère plus que moi n'est pas digne de moi, et celui qui aime 
son fils ou sa fille plus que moi n'est pas digne de moi.” 

 
C'est l’un des enseignements majeurs de tout l'Ancien Testament et de Jésus-Christ. 

Ps. 37:4,5,7  “Fais de l'Eternel tes délices, et il te donnera ce que ton cœur désire (les motivations et 
les désirs d'un tel homme ne sont pas ceux de l'homme naturel). Recommande ton sort à l'Eternel, mets en 
lui ta confiance, et il agira... Garde le silence devant l'Eternel, et il agira.” 

Es. 33:15-16 “(15) Celui qui marche dans la justice, et qui parle selon la droiture, qui méprise un gain 
acquis par extorsion, qui secoue les mains pour ne pas accepter un présent, qui ferme l'oreille pour ne 
pas entendre des propos sanguinaires, et qui se bande les yeux pour ne pas voir le mal, (16) celui-là 
habitera dans des lieux élevés ; des rochers fortifiés seront sa retraite ; du Pain lui sera donné, de l'Eau 
lui sera assurée.” 

Jn. 6:27 “Travaillez, non pour la nourriture qui périt, mais pour celle qui subsiste pour la Vie 
éternelle, et que le Fils de l'homme vous donnera ; car c'est lui que le Père, que Dieu a marqué de son 
sceau.” 

 
Une telle mobilisation permanente de tout l'être, ne peut être désirée et mise en œuvre que par des élus de 

Dieu. 
Cette quête se fait au travers des Ecritures car elles seules reflètent l'âme de Christ, or c'est la contemplation de 

cette pensée vivante qui transforme progressivement l'âme humaine et la fait progresser de gloire en gloire, à 
l'image du Christ. 

Cette quête est ce que Paul appelle “l'exercice de la piété” : 
1 Tim. 4:8 “Exerce-toi à la piété ; car l'exercice corporel est utile à peu de chose, tandis que la piété 

est utile à tout, ayant la promesse de la vie présente et de celle qui est à venir.” 
 
C'est ce que la sœur de Marthe, Marie, assise aux pieds de Jésus avait instinctivement compris, et elle a 

obtenu ainsi “LA bonne part”, celle réservée aux invités d'honneur. 
Lc. 10:42 “Une seule chose est nécessaire. Marie a choisi la bonne part, qui ne lui sera point ôtée.” 

 
• Mt. 6:33b “…  et toutes ces choses vous seront données par-dessus.” : 

Ps. 34:8  “L'Ange de l'Eternel campe autour de ceux qui le craignent, et il les arrache au danger. 
Craignez l'Eternel, vous ses saints ! Car rien ne manque à ceux qui le craignent.” 

Ps. 34:10-11 “(10) Les lionceaux éprouvent la disette et la faim, mais ceux qui cherchent l'Éternel ne 
sont privés d'aucun bien (même en prison, Paul considérait qu’il ne manquait de rien). (11) Venez, mes 
fils, écoutez-moi ! Je vous enseignerai la crainte de l'Éternel.” 

 
a) A l'exhortation est attachée une promesse. 
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“Toutes choses” désigne “toutes ces choses” que l'homme naturel poursuit, et qui ont été énumérées au v.31 

(la nourriture, le vêtement). Paradoxalement “ces choses” seront octroyées par Dieu à ceux qui ne les auront pas 
cherchées à la manière des païens. 

 La nourriture et le vêtement pour le corps (ce sont les “promesses de la vie présente” dont parle Paul) seront 
offerts à ceux qui auront recherché la Nourriture et le Vêtement (ce sont les “promesses de la Vie à venir”, cf. 1 
Tim. 4:8 déjà cité) offerts à l'âme par l'Alliance avec Dieu. 

2 P. 1:10-11 “(10) C'est pourquoi, frères, appliquez-vous d'autant plus à affermir votre vocation et 
votre élection; car, en faisant cela, vous ne broncherez jamais. (11) C'est ainsi, en effet, que l'entrée dans 
le royaume éternel de notre Seigneur et Sauveur Jésus Christ vous sera pleinement accordée.” 

 
b) Cette promesse invite à adresser plus des actions de grâces que des requêtes codifiées de mendiant. 

• La dernière prière de Samson était celle d'un disciple arrivé à maturité et préoccupé par les intérêts de 
l'Eternel (Jg. 16:28).  

• Salomon avait compris cette loi quand il a demandé la Sagesse, qui n'est autre que le conseil de Dieu 
qui préside à la création entière. Parce qu'il a cherché “premièrement” la Sagesse du Royaume, Dieu lui a 
octroyé les richesses et la gloire (1 R. 3:13). 

Jac. 4:2,3  “Vous convoitez et vous ne possédez pas; vous êtes meurtriers (par exemple en refusant 
de pardonner) et envieux, et vous ne pouvez pas obtenir ; vous avez des querelles et des luttes, et 
vous ne possédez pas, parce que vous ne demandez pas. Vous demandez, et vous ne recevez pas, 
parce que vous demandez mal, dans le but de satisfaire vos passions (par exemple la gloire, le 
pouvoir).” 

 
• C'est cette voie que Jésus a proposée au jeune homme riche : “Vends tout et donne-le” (ne te 

préoccupe plus de toutes les béquilles que tu crois nécessaires à ta sécurité), et “suis-moi” C'était 
l'invitation à suivre le Roi du Royaume). Qui mieux que le Fils de Dieu connaît le cœur de Dieu et 
comment arriver à lui ? 

• Le jeune homme riche a trébuché parce qu'il avait peur du monde environnant, et parce que, bien 
que pieux et droit, il avait besoin de ses biens pour se rassurer. Quand Pierre a quitté la barque pour 
marcher vers Jésus sur les eaux, il a eu le besoin irrésistible de sentir la terre ou un plancher sous ses 
pieds. 

• La prière de Jésus à Gethsémané était celle d'un citoyen parfait du Royaume (Mt. 26:39,42). 
 

• Mt. 6:34 “Ne vous inquiétez donc pas du lendemain ; car le lendemain aura soin de lui-
même. A chaque jour suffit sa peine.” : 

La promesse qui vient d'être énoncée est pour Jésus l'occasion (“donc”) de rappeler l'exhortation à ne pas 
s'inquiéter à la manière de ceux qui n'ont que la terre comme espérance et refuge. 

 
Jésus insiste pour rappeler que si un croyant s'occupe des affaires de Dieu aujourd'hui, Dieu s'occupera de ses 

affaires spirituelles du “lendemain”. Il s'en occupe même longtemps à l'avance, sans que l'enfant de Dieu le 
sache ! 

Mc. 10:28-30 “(28) Pierre se mit à lui dire ; Voici, nous avons tout quitté, et nous t'avons suivi. (29) 
Jésus répondit : Je vous le dis en vérité, il n'est personne qui, ayant quitté, à cause de moi et à cause de 
la bonne nouvelle, sa maison, ou ses frères, ou ses sœurs, ou sa mère, ou son père, ou ses enfants, ou ses 
terres, (30) ne reçoive au centuple, présentement dans ce siècle-ci, des maisons, des frères, des sœurs, 
des mères, des enfants, et des terres, avec des persécutions, et, dans le siècle à venir, la Vie éternelle.” 

 
• Lc. 12:32 “Ne crains point, petit troupeau ; car votre Père a trouvé bon de vous donner 

le Royaume.” : 
a) La découverte la plus excitante que font ceux qui s'engagent dans la recherche du Royaume et de la justice 

de Dieu, c'est de découvrir que Dieu leur a déjà donné la justice et a fait d'eux des citoyens du Royaume, avant 
même la fondation du monde. Ils seront nourris du Pain de ce Royaume, et revêtus de la Tunique de ce 
Royaume. 

Eph. 1:4 “En Christ, Dieu nous a élus avant la fondation du monde, pour que nous soyons saints et 
irrépréhensibles devant lui.” 

 
b) L'Israël selon l'Esprit a toujours été un humble “petit troupeau”. Il y a une grande tendresse dans ce 

diminutif employé par Jésus. 
Es. 41:14 “Ne crains rien, vermisseau de Jacob, faible reste d'Israël ; je viens à ton secours, dit 

l'Éternel, et le Saint d'Israël est ton Sauveur.” 
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En s'adressant ainsi aux disciples, Jésus s'approprie la Voix du Berger-Roi d'Israël, de l'Eternel lui-même, 

dont David, le berger-roi, avait été une préfiguration imparfaite. 
 
C'est à un petit troupeau humble agglutiné autour de Jésus qu'est offerte la Vie du Trône avec ses attributs. Si 

tel est l'héritage à venir, quelle doit être la sollicitude de Dieu pour ses fils et ses filles en attendant cette heure ! 
Rom. 8:35-37 “(35) Qui nous séparera de l'amour de Christ ? Sera-ce la tribulation, ou l'angoisse, 

ou la persécution, ou la faim, ou la nudité, ou le péril, ou l'épée ? (36) selon qu'il est écrit : C'est à cause 
de toi qu'on nous met à mort tout le jour, qu'on nous regarde comme des brebis destinées à la boucherie. 
(37) Mais dans toutes ces choses nous sommes plus que vainqueurs par Celui qui nous a aimés.” 

Rom. 8:38-39 “(38) Car j'ai l'assurance que ni la mort ni la vie, ni les anges ni les dominations, ni 
les choses présentes ni les choses à venir, (39) ni les puissances, ni la hauteur, ni la profondeur (les 
créatures d’au-dessus et d’en-dessous), ni aucune autre créature ne pourra nous séparer de l'amour de 
Dieu manifesté en Jésus Christ notre Seigneur.” 

 
_____________ 


